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Histoire d’un rachat d’exclave dans l'Uganda
(Extrait des Missions d'Afrique de» Pb-ea Blanc»)

Le récit que nous publions nous vient de Monseigneur 
Streicher, vicaire apostolique du Nyanza-Septentrional. Nos 
lecteurs le trouveront assurément très touchant, comme 
aussi la circonstance qui a donné lieu à l’aumône et au 
rachat dont il est parlé. •

Le 25 janvier dernier, on célébrait à l’Hôpital-Général 
de Québec les noces d’or de la Révérende Mère Saint-Jo­
seph, supérieure, et les noces de diamant de trois autres 
religieuses. A cette occasion, les filles de cette vénérée 
Mère, sachant combien elles lui feraient plaisir, voulurent 
donner un beau témoignage de l’esprit tout apostolique et 
tout de charité qui anime sa communauté.

Aux nombreux cadeaux offerts en ce jour par les pa­
rents et amis des jubilaires, la communauté avait joint les 
siens, et parmi ces derniers, bouquets spirituels et travaux 
artistiques, il y avait celui-ci :

« Vingt piastres pour le rachat d’un petit esclave à baptiser 
sous le nom de JOSEPH, dans les missions des Pères Blancs.»

L’aumône partie de cœurs si généreux fut aussitôt trans­
mise à Mgr Streicher. On va voir comme la réception en fut 
providentielle.

Mais nous avons eu l’extrême regret de ne pouvoir trans­
mettre aussi à Sla vénérée Mère la réponse du vicaire aposto­
lique. Le 3 juillfc. en effet, la Révérende Mère Joséphine-Céli- 
na Moisan de Saint-Joseph, supérieure de l’Hôpital-Général 
de Québec, rendait son âme k Dieu et allait jouir au ciel de la 
récompense promise à la charité.

Nous laissons parler Mgr Streicher.

N.-D. de la Garde (Unyor), 4 mai 1905.

Mon bien cher 'Père,

... Pour procurer à cette bonne Mère José­
phine et à ses religieuses une satisfaction bien légitime, et 
excité aussi par l’espoir de recevoir du Canada par votre


